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C onnaissez-vous les col-
lemboles ? Les némato-
des, les protozoaires, les 

eucaryotes et autres rotifères ? 
Non, ils ne sortent pas tout droit 
de la liste des jurons du capitai-
ne Haddock. Mais en creusant 
un peu, là, juste sous vos pieds, 
vous découvrirez que ces mi-
cro-organismes, bactéries et 
champignons peuplent par mil-
liards, un monde très discret, 
complexe et encore mal connu 
pourtant essentiel à l’équilibre 
écologique et climatique de no-
tre planète : le sol.

« Je ne vois pas ce qu’il y a de 
plus précieux sur cette planète 
que le sol », affirmait en 2013, le 
célèbre botaniste et biologiste, 
Francis Hallé. Et il est vrai qu’il 
nous rend d’innombrables ser-
vices : abritant près du quart de 
la biodiversité terrestre, 95 % 
de notre alimentation en dé-
pend, selon l’Organisation des 
Nations unies pour l’alimenta-
tion et l’agriculture (FAO). Il 
permet de nous chauffer, de 
nous vêtir, il filtre et stocke 
l’eau, régule le cours des riviè-
res, fertilise les océans, partici-
pe aux cycles de l’azote, du 
phosphore et du potassium, né-
cessaires au développement 
des plantes et des cultures. 70 % 
des antibiotiques que l’on utili-
se ont été mis au point à partir 
d’organismes issus du sol. C’est 

aussi un acteur clé pour limiter 
le réchauffement climatique : 
près de 2 500 milliards de ton-
nes de carbone sont présentes 
dans le sol, soit deux à trois fois 
plus que dans l’atmosphère ! 
C’est bien simple, de sa santé 
dépend notre survie. Et notre 
avenir.

Le ver de terre, 
star de nos cultures

Mais un sol, c’est quoi ? C’est 
un épiderme vivant qui s’étend 
depuis la surface de la Terre jus-
qu’à une profondeur de quel-
ques centimètres à plusieurs 
mètres, marquée par l’appari-
tion de la roche, nous apprend 
l’Agence de la transition écolo-

Les sols ont longtemps été les 
grands oubliés des politiques 
publiques sur l’environne-
ment, contrairement à l’air et à 
l’eau. Mais l’idée de leur pro-
tection a fait son chemin chez 
les décideurs et représente 
aujourd’hui un enjeu majeur 
pour limiter le réchauffement 
climatique. En France, la loi 
Climat et résilience du 22 août 
2021 a donc fixé l’objectif de 
zéro artificialisation nette 
(ZAN) à l’horizon de 2050. Elle 
a également établi une étape 
intermédiaire de réduction 
par deux de la consommation 
d’espaces naturels, agricoles 
et forestiers d’ici 2030. Plus 

gique (Ademe). C’est tout un 
écosystème, mélange de végé-
taux et d’humus, riche en ma-
tière organique et minéraux, 
qui fourmille d’une multitude 
d’êtres vivants (lire notre info-
graphie en p. 8 et 9) parmi les-
quels le ver de terre, infatigable 
travailleur de l’ombre qui fait fi-
gure de star de nos cultures. Un 
seul gramme de sol contient 
près de 10 milliards de micro-
organismes (dont 1 à 10 % iden-
tifiés à ce jour). Entre tous ces 
éléments circulent l’air et l’eau.

Bien entendu, il n’existe pas 
un mais des centaines de types 
de sols qui diffèrent en fonction 
de leur composition, de leur 
épaisseur, de leur structure, du 
climat ou de leur usage. Et con-

récemment, le 3 octobre der-
nier, le député Modem, Ri-
chard Ramos, a déposé une 
proposition de loi afin d’ins-
taurer un audit obligatoire sur 
la qualité des terres lors des 
ventes de parcelles. Et le 23 oc-
tobre, au Sénat, Nicole Bonne-
foy (Groupe Socialiste, Écolo-
giste et Républicain) a déposé 
une proposition de loi visant à 
créer une stratégie nationale 
pour la protection et la rési-
lience des sols, sous la houlet-
te d’un haut-commissaire.

L’Union européenne, de son 
côté, s’est un temps pris les 
pieds dans le tapis en aban-
donnant une directive-cadre 

trairement à ce que l’on pour-
rait croire, leur capacité de re-
nouvellement est très limitée : 
il faut de 200 à plusieurs mil-
liers d’années pour former un 
centimètre de sol, explique 
l’Ademe. C’est un milieu natu-
rel fragile qui se dégrade facile-
ment et qui ne se récupère pas à 
l’échelle d’une vie. Il ne peut 
donc pas être considéré comme 
une ressource inépuisable… 
Les sols fertiles sont rares et re-
présentent moins de 15 % de la 
surface terrestre.  

Or, nous n’avons pris que tar-
divement conscience de leur 
importance et des menaces qui 
pèsent sur eux, demeurés long-
temps l’angle mort des politi-
ques publiques sur l’environ-

sur le sujet en 2013. Dix ans 
plus tard, elle a fait de la pro-
tection des sols une de ses 
priorités dans le cadre de son 
Pacte Vert. Certes, la réautori-
sation du glyphosate ou enco-

nement (lire ci-dessous). Les 
activités humaines, agriculture 
intensive et urbanisation galo-
pante en tête, les ont appauvris 
en matières organiques et en 
éléments minéraux et nutritifs, 
les ont transformés, salinisés, 
tassés, imperméabilisés, pol-
lués… 

60 % des sols 
européens dégradés

On estime que plus de 60 % 
des sols européens sont déjà dé-
gradés ! Un phénomène qui 
s’accentue et qui pourrait s’ag-
graver avec le changement cli-
matique. Chaque année, la 
France perd 20 000 à 30 000 
hectares d’espaces naturels, 
agricoles et forestiers, selon 
l’Office français de la biodiver-
sité. « 98 % des sols de France 
sont pollués par au moins un 
pesticide », rapportait le 11 dé-
cembre  sur Radio France Marc-
André Selosse, biologiste, spé-
c i a l i s é  e n  b o t a n i q u e  e t 
mycologie. « Les sols sont rési-
lients expliquait-il alors. […] 
Mais n’attendons pas qu’ils s’ef-
fondrent ! »

En 2019, le Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évo-
lution du climat (GIEC) souli-
gnait déjà l’importance de leur 
rôle dans la régulation du cli-
mat et l’impérieuse nécessité 
de changer notre système agri-
cole et alimentaire, destructeur 
de biodiversité et émetteur de 
gaz à effet de serre. La gestion et 
l’utilisation des terres actuelle-
ment en vigueur dans le mon-
de, s’alarmait-il, n’est tout sim-
plement plus tenable. 
● Emmanuelle Bracco

Biodiversité 

    Crise du climat : pourquoi il       est urgent de protéger les sols
Nous le foulons tous les jours 
sans réaliser à quel point il 
nous rend service. Le sol joue 
un rôle fondamental dans 
l’équilibre des écosystèmes et 
notre alimentation. Pourtant, 
cette ressource indispensable 
à la vie sur Terre est menacée…

Près de 2 500 milliards de tonnes 
de carbone sont présentes dans 
le sol, soit deux à trois fois plus que 
dans l’atmosphère ! Photo Adobe stock

re le rejet des eurodéputés de 
réduire de moitié des produits 
phytosanitaires d’ici à 2030 
ont semé le trouble. Toutefois, 
la Commission européenne a 
présenté, le 5 juillet dernier, 
une proposition de directive 
sur la surveillance et la rési-
lience des sols. Le texte pré-
voit d’établir un cadre juridi-
que afin de parvenir à un bon 
état des sols d’ici à 2050.

Enfin, le 9 novembre, les 
États membres et le Parlement 
européen se sont entendus sur 
un texte qui prévoit la nécessi-
té de restaurer 30 % des surfa-
ces terrestres et marines 
dégradées d’ici à 2030.

La nécessité d’un droit des sols majeure

La Commission 
européenne. Adobe stock

À Strasbourg, le programme 
de sciences participatives 
Solenville jette des ponts entre 
nous et les sols. Si nous dépen-
dons d’eux, nous les connais-

sons pourtant mal. Non seule-
ment ils font pousser ce qui 
nous oxygène et nous nourrit, 
mais il sont aussi d’important 
puits de carbone, après les 

océans et avant la végétation. 
Il y a ainsi trois fois plus de CO2 
dans les sols que dans les 
végétaux. Mais ils n’assument 
leur vocation que s’ils peuvent 
stocker de la matière organi-
que en quantité et si les orga-
nismes vivants, qui l’habitent, 
qui le structurent et qui le 
transforment, ont notre feu 
vert pour exister.

Portraits de sols

Le sol est donc la clé. Mais 
une clé restée en mode mi-
neur. « Beaucoup d’urbains 
cultivent de petits potagers 
bio. Mais peu d’entre eux se 
demandent de quoi ils partent 
et n’auscultent pas leur sol 
pour savoir s’il est fertile, 
vivant ou pollué, analyse 
Florian Franck-Neumann, 
coordinateur du programme 
de sciences participatives 

strasbourgeois Solenville. 
Plus globalement, nous con-
naissons mal nos sols, nous 
manquons de connaissances 
de base. Il est pourtant essen-
tiel de prendre conscience de 
l’existence des sols et de leur 
caractère fini. »

Solenville organise réguliè-
rement des ateliers, des por-
traits de sols où les partici-
pants prélèvent une carotte de 
sol à l’aide d’une tarière et 
effectuent son analyse en 
mode science participative. 
« Des participants qui veulent 
améliorer leur terrain peu-
vent aussi venir avec leur 
bocal rempli de terre du jar-
din. » Ils y découvrent, en 
particulier, combien le sol est 
dépendant de ce qui y vit. 
« Régénérer la vie du sol aide 
ce dernier à accueillir plus 
facilement le végétal, poursuit 
Florian Franck-Neumann. Et 

si l’on dispose d’un jardin par 
exemple, chacun peut faire 
beaucoup à son échelle et, qui 
plus est, voir les change-
ments. »

Jardin pédagogique dédié à 
l’agroécologie, Canopterre à 
Erstein, a poussé sur une terre 
polluée aux pesticides. « La 
première année, ses membres 
ont recensé moins de dix vers 
de terre au mètre carré. Huit 
ans plus tard, il y en a plus de 
250. Preuve que l’on peut 
retrouver un sol vivant avec 
de la biodiversité. Mieux 
encore, la présence d’organis-
mes vivants en nombre déve-
loppe le complexe argilo-hu-
mique, c’est ce qui maintient 
le sol et lui permet d’absorber 
les eaux de pluie et donc d’évi-
ter les coulées de boue. » Pour 
ne citer que ce “superpou-
voir” du sol.
● Jean-François Ott

Strasbourg : « Chacun peut faire beaucoup à son échelle »

À Strasbourg, Solenville propose des ateliers pour mieux 
appréhender l’état des sols de nos jardins et cultures.  
Photo Florian Franck-Neumann

« Avec les sols, on a long-
temps fait n’importe quoi, 
notamment en matière 
d’aménagements urbains. 
Par méconnaissance essen-
tiellement : systématique-
ment, on décapait, on réali-
sait les travaux et on 
apportait ensuite de la terre 
végétale prélevée ailleurs. » 
Ce constat, dressé par Anne 
Blanchart, cofondatrice et 
présidente de Sol &co, une 
start-up implantée à Nancy, 
est encore trop souvent vrai.

Arguments 
environnementaux 

et économiques

Pourtant, la jeune femme, 
ses associés et leurs équipes 
se sont fait une spécialité 
d’empêcher le massacre… 
Pour cette patronne à peine 
trentenaire, c’est le prolon-
gement d’une passion et d’un 
engagement ancien : « J’ai 
toujours été préoccupée par 
l’environnement et j’ai com-
mencé mes études par une 
licence de géologie ! »

Un passage par un cabinet 
d’aménagement paysager, 
une poursuite d’étude dans 
le génie civil et l’aménage-
ment puis une thèse sur les 

sols plus tard, cette dernière 
est entrée dans le monde de 
la création d’entreprise pour 
changer les choses. De fait, 
l’entreprise nancéienne 
fondée en 2019 est aujour-
d’hui partie prenante comme 
conseil aux collectivités aux 

quatre coins du pays et dé-
sormais jusqu’en Belgique et 
au Grand-Duché de Luxem-
bourg. « Notre objectif est 
d’améliorer la connaissance 
des sols et de leur biodiversi-
té, afin de favoriser leur 
prise en considération dans 

les projets d’aménagement 
urbain et/ou de paysage. 
Nous voulons optimiser les 
bienfaits que ces systèmes 
sont aptes à fournir comme 
réponse aux enjeux de tran-
sition écologique. » Ceci, 
simplement parce que « les 

sols, y compris en ville, sont 
capables de fonctionner 
pour fournir des bienfaits 
indispensables à la survie 
des sociétés humaines » et 
qu’ils sont, de surcroît, assez 
fragiles et très longs à se 
reconstituer une fois dé-
truits.

Autant de raisons pour s’en 
préoccuper. Des raisons 
auxquelles il faut en ajouter 
une, de poids : « Le prix de la 
terre végétale a explosé ces 
dernières années, ce qui 
désormais pèse lourd dans 
les décisions. C’est aussi là 
que nous intervenons : en 
proposant d’autres solutions 
que le décapage », souligne 
Anne Blanchart dont la force 
de persuasion est mise au 
service d’une méthode.

Une méthode que trois 
activités résument : le con-
seil et l’accompagnement 
des donneurs d’ordre, sou-
vent les collectivités publi-
ques, mais aussi la formation 
de leurs agents et, plus large-
ment de sensibilisation aux 
enjeux environnementaux. 
Trois piliers pour Sol &co 
dont le succès est déjà, qua-
tre ans à peine après sa créa-
tion, important.
● Hervé Boggio

Sol &co à Nancy : les sols urbains, fournisseurs de bienfaits

Anne Blanchart a co-fondé Sol &co à Nancy en 2019. Photo Patrice Saucourt


